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Présentation

Heinrich von (Henri d’) Orelli (1783-1860) a été juge du tri-
bunal de District (1808-1816), et de la Cour suprême de Zurich 
(1819-1829 et 1831-1843), député au Grand Conseil (1815-
1839), membre du gouvernement cantonal (1829-1831) et délé-
gué à la Diète (1829-1830). Il était Franc-maçon, vénérable de la 
loge Modesta cum Libertate (1823-1830). Il a été le cofondateur, 
avec Thomas Scherr, puis le directeur, de l’Institut des aveugles et 
des sourds-muets de Zurich.

C’est donc un juriste et un homme politique de premier plan. 
Et, contrairement aux enseignants français, il n’est pas un homme 
d’église.

Dans son livre, il explique qu’une campagne de vaccination 
a fortement diminué le nombre d’enfants aveugles et que, pour 
des raisons économiques, les aveugles et les sourds-muets ont été 
réunis dans un unique institut. Il tente de défendre, non sans 
mal, cette réunion, mais reconnaît que l’enseignement des uns 
est totalement différent de celui des autres. Ce n’est que lors de 
travaux pratiques que sourds et aveugles peuvent s’entraider.

L’enseignement donné aux sourds-muets à Zurich est entière-
ment oraliste. Il semble que la Suisse ait davantage été influencé 
par la méthode allemande (oraliste), que par la méthode française 
(signes méthodiques à l’époque, d’Orelli est un contemporain de 
l’abbé Sicard).

Incidemment, d’Orelli décrit une méthode oraliste employée 



cinquante avant le fameux congrès de Milan (1880). Cela montre 
que ce congrès qui imposa la « méthode orale pure » dans toute 
l’Europe ne fut pas un coup de tonnerre, mais le résultat d’une 
longue évolution dans divers pays d’Europe.

Une visite de cet institut est racontée par Alexandre Dumas 
(Les muets qui parlent et les aveugles qui lisent, 1833, disponible 
aux éditions du Fox dans la même collection).

Voici donc un ouvrage qui expose la situation de l’enseigne-
ment spécialisé en Suisse dans le premier tiers du 19e siècle.
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